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P R É F A C E Les armoiries apparaissent un peu partout en Europe occidentale à l’horizon des années 1140. Dès l’origine, la langue utilisée pour les décrire est la langue vernaculaire et non pas le latin, probablement parce que l’Église est entièrement étrangère à la naissance de ces nouveaux signes sociaux et visuels. Ceux-ci ont pour fonction première de dire l’identité des combattants sur les champs de bataille et de tournoi ; comme tels, ils sont d’abord décrits par des hommes de guerre et par des hérauts d’armes, dans une langue qui n’est pas encore savante, ni même particulière.Rapidement, toutefois, l’usage des armoiries cesse d’être limité aux seuls combattants : princes, barons, seigneurs et chevaliers. Il s’étend aux femmes, aux clercs, aux habitants des villes, aux artisans et même aux paysans ; puis, un peu plus tard encore, aux personnes morales : villes, corps de métiers, confréries, communautés religieuses, institutions et juridictions diverses. À la ﬁ n du e siècle, l’ensemble de la société occi-dentale fait ou peut faire usage d’armoiries. Celles-ci sont à la fois des signes d’identité, des marques de possession et des motifs ornementaux. Elles sont présentes en tous lieux et sur de nombreux supports. Pour les LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUES






décrire, on utilise désormais une langue spéciale : la langue du blason1. Celle-ci s’est constituée au fur et à mesure de la diﬀ usion des armoiries dans l’espace géographique et dans l’espace social entre le milieu du e siècle et la ﬁ n du e, date à laquelle elle atteint déjà, en France et en Angleterre, une pleine maturité.Longtemps délaissée par les philologues, cette première langue du blason a fait l’objet de quelques travaux importants depuis les années 1960 : ceux du professeur américain Gerard J. Brault et de ses élèves portant sur l’ancien français et l’anglo-normand, étudiés surtout à partir des armoriaux et des textes littéraires2. Cette langue s’appuie sur un lexique spéciﬁ que, emprunté pour une bonne part au vocabulaire des étoﬀ es et du vêtement, et sur une syntaxe originale, qui n’est pas celle de la langue littéraire, encore moins celle de la langue ordinaire, mais qui permet, avec une économie de moyens remarquable, de décrire toutes les armoiries et de le faire avec une grande précision. Blasonner des armoi-ries en langue vulgaire ne pose guère de problème au poète, au roman-cier ou au héraut d’armes du e siècle. C’est surtout ce dernier qui, par ses activités, a l’occasion de pratiquer cette langue nouvelle. À l’origine, le héraut d’armes est un fonctionnaire au service d’un prince ou d’un grand seigneur ; il a pour mission de porter les messages, de déclarer les guerres et d’annoncer les tournois. Peu à peu, il se spécialise dans ce dernier domaine et lors d’un tournoi, un peu à la manière de nos reporteurs modernes, il décrit pour les spectateurs les principaux faits d’armes des participants. Cela le conduit à approfondir ses connaissances en matière d’armoiries, car ce sont celles-ci, et elles seules, qui permettent d’identiﬁ er les tournoyeurs,1. En français moderne, le mot blason  n’est pas l’exact synonyme du mot héraldique.  Ce dernier qualiﬁ e la science qui a pour objet l’étude des armoiries. Le terme blason  a un sens plus limité : il désigne l’ensemble des ﬁ gures, des couleurs et des règles qui composent les armoiries. Le verbe blasonner,  attesté dès la ﬁ n du e siècle, signiﬁ e « décrire des armoiries dans la langue spéciﬁ que de l’héraldique ». L’étymologie du mot blason  reste controversée. Dans les textes littéraires des  e et e siècles, où son emploi est fréquent, il désigne tantôt le bouclier du chevalier couvert de ﬁ gures, tantôt le fait de décrire ces ﬁ gures. Voir l’ouvrage de G. J. Brault cité à la note suivante, spécialement p. 130.2. G. J. Brault, Early Blazon. Heraldic Termilogy in the Twelfth and Thirteenth Centuries with Special Reference to Arthurian Literature,  Oxford, 1972 ; A. M. Barstow, A Lexicographical Study of Heraldic Terms in Anglo-Norman Rolls of Arms (1300-1350),  University of Pennsylvania Press, 1974. Pour l’allemand et le néerlandais, presque tout reste à étudier. Force est de recourir, encore et toujours, au vieil ouvrage de G. A. Seyler, Geschichte der Heraldik, Nuremberg, 1890, p. 6-70.PRÉFACE 






8LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESméconnaissables sous leur armure. Progressivement, les hérauts deviennent donc les véritables spécialistes des armoiries ; ils en codiﬁ ent les règles et la représentation ; ils ﬁ xent la langue qui sert à les décrire ; ils parcourent l’Occident aﬁ n de les recenser et de compiler des recueils où ils peignent ou dessinent les armoiries qu’ils rencontrent. Ces recueils s’appellent des armoriaux  ; certains comptent parmi les plus beaux manuscrits enluminés que le Moyen Âge nous a laissés.À partir de l’époque moderne, le savoir des hérauts va déclinant et la science héraldique passe aux mains des érudits : historiens, philologues, « antiquaires » comme on dit aux e et e siècles. Ils s’intéressent moins aux armoiries qui leur sont contemporaines qu’à celles des époques précédentes. Ce sont des hommes de cabinet, qui ne parcourent pas les champs de bataille et de tournoi mais les biblio-thèques et les archives. Par là même, ils pratiquent une langue du blason qui, contrairement à celle des hérauts d’armes, est une langue morte, technique, documentaire. Leur souci de précision est extrême, parfois excessif ; en matière de ﬁ gures, par exemple, ils veulent tout dire : posi-tions, dispositions, attitudes, attributs, nombres, particularités. Le voca-bulaire du blason s’enrichit d’un grand nombre de termes nouveaux, certains bienvenus, d’autres inutilement précieux, d’autres encore superﬂ us ou redondants. La phrase héraldique se fait longue et complexe, d’autant que les armoiries elles-mêmes se chargent de nombreuses ﬁ gures et se découpent en de multiples quartiers.Disparue dans la tourmente révolutionnaire, la science héraldique mit au  e siècle longtemps à se reconstituer. Les blasonnements de l’époque romantique sont souvent fantaisistes et erronés. Il faut attendre le déve-loppement de l’érudition héraldique, à partir des années 1860, pour retrouver des descriptions d’armoiries correctes. Mais comme leurs prédécesseurs du e siècle, les érudits de la ﬁ n du e et du début du  e eurent du mal à être sobres. Le lexique du blason s’allongea encore et la lourdeur de la langue s’ajouta à celle du dessin, bien vilain en France entre les années 1830 et 1950.






UNE IDENTITÉ GRAPHIQUE999PRÉFACE Remercions M. Pierre Jaillard et les éditions Hachette de nous proposer aujourd’hui un ouvrage spécialement dédié à la science du blason. Cet ouvrage s’eﬀ orce non seulement de fournir des déﬁ nitions claires et précises, mais également de distinguer l’utile de l’inutile, l’ancien du récent, le précis du confus. Par là même, il devrait servir aussi bien aux profanes qu’aux chercheurs plus avancés. Il devrait également intéresser les philologues et les linguistes. La langue du blason, en eﬀ et, mérite d’at-tirer davantage leur curiosité. Non seulement elle dit beaucoup avec peu, non seulement elle apparaît comme un code extrêmement élaboré, mais elle est celle qui se prête le mieux à la description des images, en donnant toujours priorité à la structure sur la forme. Elle est en outre dotée d’un immense pouvoir poétique et onirique. Je me réjouis qu’un livre lui soit aujourd’hui consacré.Michel PASTOUREAUMembre correspondant de l’Académie des inscriptions et belles-lettres






10 LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESSOYONS PRÉCIS !Armoiries  (nom féminin pluriel, de l’ancien français armoyer , « orner d’armes héraldiques, armorier », dérivé d’arme ). Ensemble du blason et des ﬁ gures, devises et ornements exté-rieurs à lui.Blason  (nom masculin, « bouclier » en ancien français, d’ori-gine obscure, peut-être du germanique blazen , « souﬄ  er », par allusion à la convexité du bouclier) ou armes  (nom féminin pluriel, du latin arma , neutre pluriel en latin classique devenu féminin singulier en latin populaire). Ensemble de signes héral-diques représentés à l’intérieur de l’écu d’une personne physique, d’une famille, d’une personne morale ou d’un lieu.Écu  (nom masculin, du latin scutum , « bouclier »). Surface sur laquelle ﬁ gure le blason, souvent dans la forme oblongue ou rectangulaire de l’arme défensive médiévale.Écusson  (nom masculin, dérivé d’écu ). Figure intérieure au blason en forme d’écu réduit au tiers de sa dimension si elle est seule, et couvrant donc alors un neuvième de sa superﬁ cie. Héraldique  (du latin médiéval heraldus , forme latinisée de héraut , issu du francique *heriwald, *hariwald, « chef d’armée »). 1 (adjectif). Relatif aux armoiries. 2 (nom féminin). Science des armoiries. 






UNE IDENTITÉ GRAPHIQUE11 UNE IDENTITÉ GRAPHIQUEUNE IDENTITÉ GRAPHIQUE Les blasons se caractérisent par des assemblages réguliers, à fonc-tion emblématique, de formes géométriques ou stylisées, coloriées de quelques couleurs franches, sur une surface standardisée dont le type est un bouclier. Leur nature emblématique implique une norma-lisation rigoureuse des formes et des couleurs, qui a néanmoins su conserver une grande liberté ornementale. L’esthétique élégante et variée qui en résulte donne aussi aux compositions héraldiques un caractère extrêmement décoratif. L’héraldique présente ainsi l’origina-lité à la fois d’être née comme un art codiﬁ é et de s’être ﬁ xée comme un langage graphique.UN ART CODIFIÉHistoriquement, comme l’attestent des traces littéraires dès le  e siècle, c’est bien à titre artistique que les boucliers furent d’abord décorés de couleurs et de motifs, peints, tissés ou forgés. L’écu1 n’était pas encore héraldique vers 1080 à 1100, quand fut brodée la tapisserie 1. Arme défensive médiévale.






12 LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESde la reine Mathilde, où un même personnage porte des boucliers diﬀ é- rents selon les scènes. Mais l’héraldique a ensuite cristallisé dans les tour-nois médiévaux une codiﬁ cation commune à toute l’Europe, créant une esthétique de sobriété ouverte à une inﬁ nie variété.UNE MATURATION MÉDIÉVALE   . Au e siècle, le bouclier était la pièce d’arme-ment la plus visible : il pouvait mesurer 1,50 m de haut et 50 à 70 cm de large, et donc couvrir presque entièrement son porteur, voire lui servir de civière après la bataille. En forme d’amande oblongue, bombé, il était large en haut et suﬃ  samment pointu en bas pour pouvoir être ﬁ ché en terre. Il se composait de planchettes, souvent de tilleul, rivées à une armature métallique en étoile à huit branches cerclée d’une bordure et centrée sur un ombilic, appelé boucle , dont il tire son nom par ellipse d’ escut boucler, « écu garni d’une boucle ». Le tout pouvait en outre être matelassé à l’intérieur et blindé à l’extérieur de cuir, de fourrure ou même de toile, tendus et cloués ou assujettis par un treillis.Lors de ce même siècle, la tête, qui dépassait du bouclier, fut protégée par un camail2 et par un casque à nasal dont l’ensemble masquait presque entièrement le visage. Or, l’uniforme militaire développé dans l’Antiquité pour caractériser les unités combattantes, avait disparu avec l’Empire romain et ne devait reparaître en Europe qu’à partir de 1632. Seules subsistaient des enseignes en ronde-bosse portées sur des piques pour servir de signes de ralliement, auxquelles s’ajoutèrent à la ﬁ n du e siècle les croix cousues aux vêtements des croisés.    . C’est donc pour se reconnaître dans le feu de l’action que les belligérants portèrent des emblèmes sur divers autres supports. Dès le premier quart du e siècle, les chevaliers « bannerets » arboraient des emblèmes sur des bannières sous lesquelles ils menaient leurs vassaux à la guerre. Au milieu du siècle, au nord de la Loire et dans les pays germaniques, ainsi qu’en Navarre et en Aragon, ces 1. Capuche de mailles métalliques.






13 UNE IDENTITÉ GRAPHIQUEvassaux portèrent sur leurs boucliers les mêmes emblèmes collectifs ou des emblèmes personnels aﬁ n de s’identiﬁ er sur le champ de bataille. Ces « armoiries » furent enﬁ n représentées sur la « cotte d’armes », sorte d’ample casaque ouverte sur le côté, ne descendant que jusqu’à la ceinture et à manches larges et courtes, qui se portait par-dessus le haubert 3 ou l’armure.     . La dimension du bouclier dut favoriser l’identiﬁ cation du combattant au blason qu’il portait, ainsi que l’usage d’appellations anthropomorphiques pour les diﬀ érentes positions du blason (voir p. 33-37). Mais la diﬀ usion de l’écu comme support typique du blason est passée par les sceaux, qui constituent aussi la principale source de connaissance de l’héraldique médiévale. Celle-ci y ﬁ gure d’abord sur ses supports concrets représentés dans les sceaux équestres : sur une bannière, puis sur un bouclier et enﬁ n sur un caparaçon4. Comme le chevalier y chevauche généralement vers la droite, confor-mément au sens de l’écriture, mais tient son écu au bras gauche, c’est au prix d’une contorsion bizarre qu’il laisse voir une partie du blason que porte son écu… Aussi apparurent au e siècle des sceaux simplement armoriés, sans représentation humaine, promis à un succès durable.Les sceaux, dont l’usage se généralisa au e siècle avant d’être remplacé par celui de la signature à partir du milieu du e siècle, ache-vèrent de diﬀ user l’héraldique à toutes les régions d’Europe et à tous les ordres d’une société où peu de personnes savaient lire et écrire. Certes  généralisés dans la noblesse, ils furent aussi répandus, dès le e siècle, dans la roture. Les blasons de roturiers représentent environ 40 % des blasons médiévaux, ce qui montre que l’héraldique médiévale n’était nullement nobiliaire même si elle est restée plutôt élitiste. Ils ne se distinguent guère des blasons de nobles que par des proportions un peu supérieures de ﬁ gures parlantes pour les bourgeois, d’outils de métier pour les artisans, et de végétaux pour les paysans – et pour ces derniers 3  Tunique de mailles métalliques à manches et à capuchon.4  Armure d’un destrier, puis housse d’apparat d’un cheval dans un tournoi ou un cortège.








14 LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESpar le fait d’être rarement représentés dans un écu. Les sceaux éten-dirent aussi l’héraldique aux communautés laïques et religieuses : les villes dès le milieu du e siècle en Allemagne, les corporations au début du e en France.     . Parallèlement, la cotte d’armes servit de modèle au « tabard » armorié distinctif des poursuivants, hérauts, maréchaux et rois d’armes. Ces oﬃ  ciers civils ou militaires étaient chargés de diverses fonctions protocolaires comme porter des messages importants ou faire des proclamations solennelles dans des cérémonies ou des fêtes publiques, et de superviser les questions féodales, nobiliaires et héraldiques. Ils jouèrent à ce titre un rôle impor-tant dans les tournois, ensembles d’épreuves équestres ou pédestres, par équipes puis individuelles, plutôt brutaux et souvent meurtriers avant l’usage d’armes courtoises5.L’héraldique se cristallisa en lien étroit avec cette pratique, comme l’illustre l’étymologie même de son nom, tiré de celui des hérauts, latinisé en heraldus . Les tournois se substituèrent à partir du e siècle aux guerres seigneuriales comme principal art militaire – et jeu d’argent – de la jeunesse noble, malgré toutes les condamnations fulminées par les papes dès 1130. Les participants s’y équipaient jusqu’au e siècle exac-tement comme pour la guerre, dont l’héraldique était née mais où elle fut ensuite de moins en moins utilisée. L’écu et le cimier en disparurent au e siècle, la cotte d’armes et la housse à la ﬁ n du e, la bannière au  e. Ils restèrent en revanche des parures essentielles des lices, jusqu’à ce que les tournois prennent ﬁ n en France après la mort du roi Henri II, victime d’une joute en 1559. La fonction de héraut d’armes déclina alors et fut remplacée en 1615 par celle de juge d’armes, elle-même déﬁ niti-vement supprimée en 1830.5. Armes émoussées de la pointe et du tranchant pour les tournois.






15 UNE IDENTITÉ GRAPHIQUELA CODIFICATION D’UN LANGAGE GRAPHIQUEDepuis sa disparition de la guerre et du tournoi au e siècle, l’héraldique ne subsiste donc plus qu’au plan emblématique, comme sur les cachets et les chevalières qui ont succédé aux sceaux médiévaux. Cette fonction fonda-trice avait amené une normalisation de son lexique graphique sous l’eﬀ et conjugué de deux éléments entretenus par les tournois : l’impératif de lisibi-lité et le lien entre représentation graphique et langage oral.   . Les règles et l’esthétique du blason sont d’abord marquées par un impératif de lisibilité rapide, même à distance ou en miniature. Cet impératif en tournoi était le même qu’auparavant sur les champs de bataille ou à présent dans les enceintes sportives, particuliè-rement dans les épreuves par équipes. Il implique la sobriété des formes et le contraste des couleurs, mieux conservés dans l’héraldique française que dans certaines autres traditions nationales.Les premiers blasons médiévaux furent bicolores. L’impératif de lisi-bilité s’y traduit par une règle régissant le contraste entre couleurs qui s’appliquait strictement et qui perdure toujours comme une règle fonda-mentale de l’héraldique. La plupart des blasons étaient principalement géométriques. D’autres ﬁ gurèrent plutôt des emblèmes formant un jeu de mots avec le nom du ﬁ ef ou de la famille. Tous respectent des symé-tries, mais leur simplicité permit que la symétrie bilatérale y soit plus une tendance qu’une contrainte, et les dissymétries assumées y produisent un eﬀ et esthétique des plus heureux q. Les blasons ainsi composés q Bourgogne ancien : simplicité et dissymétriew Comminges :quatre otelles






16 LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESrestent non seulement les plus décoratifs, mais aussi les plus prestigieux du fait de l’ancienneté qu’ils évoquent.À la période classique, les blasons se compliquèrent un peu, avec le plus souvent une pièce honorable (voir p. 36-53) accompagnée ou chargée de deux ou trois meubles (voir p. 54-95), en deux ou trois couleurs. En contrepartie, conformément à l’esthétique du temps, l’hé-raldique privilégia davantage la symétrie bilatérale. Les blasons conser-vèrent ainsi un bel équilibre d’ensemble.D’autres complications furent esthétiquement moins réussies. Elles se fondaient sur la partition de l’écu en de multiples compartiments, chacun aﬀ  ecté à la représentation d’un blason particulier ou d’un signe standardisé, sans souci de l’eﬀ et artistique produit par l’ensemble. Certaines nations pous-sèrent cette logique jusqu’à l’excès, comme le Saint-Empire ou l’Espagne. En France, l’Empire l’imposa à une héraldique le plus souvent éphémère.   . Dans les « montres » de tournois où les équipes ou les champions se présentaient avant de s’aﬀ ronter, les hérauts d’armes décrivaient leur écu et leur cimier, comme les commen-tateurs de courses hippiques identiﬁ ent à présent les jockeys par leur casaque et par leur toque. Ils s’exprimaient pour cela dans un langage qui prit peu à peu une certaine autonomie, surtout lexicale, au sein de la langue courante. Cette langue du blason présente la particularité d’ad-mettre deux formes de notation : •la graphie normale dans le système d’écriture alphabétique de la langue courante ; •la traduction graphique que constitue le blason lui-même, dont les éléments devinrent des signes caractérisés par des traits conventionnels, avec des formes variées, ﬁ xées selon des types traditionnels, et quelques couleurs franches, représentées sans souci des nuances de teinte ou de ton.Ce langage et son écriture alphabétique reﬂ ètent naturellement la diversité linguistique et culturelle européenne : les mêmes éléments graphiques de blasons de diﬀ érents pays européens peuvent être dénommés par référence à des objets réels diﬀ érents dans leurs langues 










17 UNE IDENTITÉ GRAPHIQUErespectives (par exemple, Mandeln  en allemand et mandorle  en italien, « amandes », et bottoms of spindles en anglais, « bases de fuseaux », pour otelles w) – ce qui prouve que leur nature est essentiellement graphique et que leur dénomination ne dénote pas toujours leur origine, de même qu’une robe à « pois » n’a jamais représenté ces légumes.En revanche, la traduction graphique du blason s’apparente à une écriture idéographique paneuropéenne : les éléments graphiques d’un blason quelconque peuvent être décrits dans toute langue, quitte à y emprunter une appellation étrangère (rustre  emprunté au moyen néer-landais, dolce  emprunté à l’italien, claymore  emprunté à l’anglais). Ce langage fut en eﬀ et déﬁ ni par des hérauts institutionnellement coor-donnés entre eux : les hérauts français, placés sous l’autorité de rois d’armes compétents chacun sur une « marche d’armes », furent consti-tués de 1406 à 1627 en collège présidé par le roi d’armes de la marche de France (entre l’Aisne et la Loire). De plus, la plupart des hérauts d’armes de France et des pays rhénans et britanniques venaient aux e et e siècles des seuls Pays-Bas. Ils constituèrent donc une sorte de caste professionnelle protégée par son jargon technique.UNE INFINIE VARIÉTÉComme pour tout langage, la codiﬁ cation héraldique laisse aux réali-sations concrètes la possibilité d’une inﬁ nie variété, tant emblématique qu’esthétique, tant chronologique que géographique, dont  se dégagent cependant des tendances locales et des évolutions historiques.   . Dans les régions d’origine de l’héraldique, les vassaux avaient porté les emblèmes de la bannière de leur suzerain sur leurs boucliers, et c’est en s’en démarquant par des modiﬁ cations laissant néanmoins manifeste une parenté graphique entre eux qu’ils ont fréquemment formé leur blason familial. Certaines ﬁ gures portées par de grands feudataires en ont aussi acquis un prestige qui les a fait priser dans leurs ﬁ efs. Enﬁ n, certains petits meubles ont connu une diﬀ usion privilégiée dans des provinces spéciﬁ ques (voir encadré p. 60).








18 LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESBien plus tard, à la ﬁ n du e siècle, la production d’oﬃ  ce de blasons reproduisit systématiquement des types provinciaux. Elle multiplia ainsi par défaut les écus tiercés (voir p. 102-104) en bande ou en barre (voir p. 39) en Orléanais, les pièces honorables losangées (voir p. 106) en Languedoc, les deux fasces (voir p. 39) et deux pals (voir p. 39) brochants (voir p. 164) en Bourbonnais, les deux bandes ou deux barres et deux fasces ou deux pals en Berry, etc. Quelques-uns de ces blasons imposés en série restèrent en usage e.Enﬁ n, comme toute langue commune à des aires distinctes, le langage graphique du blason a tendu à se diﬀ érencier entre les diﬀ érents pays d’Europe, par des ﬁ gures et des couleurs particulières, par des composi-tions plus ou moins complexes, par des modes diﬀ érents de combinaison entre blasons, etc.   . Comme dans une écriture idéographique, les éléments d’un blason s’apparentent à des logogrammes, et non à des logo-types. Ces derniers sont des éléments visuels strictement déﬁ nis, par l’emploi de typographies particulières voire spéciﬁ ques, de dessins rigou-reusement homothétiques, de nuances de couleurs répertoriées dans une gamme donnée, etc. Les logogrammes peuvent au contraire varier à l’inﬁ ni autour de types reconnaissables, comme le tracé d’une même lettre dans diﬀ  érentes écritures, typographies ou calligraphies. L’héraldique médiévale et, encore aujourd’hui, le dessin du blason lui-même sont ainsi du genre hiératique, privilégiant la signiﬁ cation du dessin sur son réalisme. Les ﬁ gures y sont extrêmement stylisées, sans aucun e Vichy : un blason attribué d’oﬃ  ce 










19 UNE IDENTITÉ GRAPHIQUErelief sauf très rares exceptions. Elles reproduisent des types convention-nels souvent issus de l’iconographie orientale, et ramènent généralement l’identiﬁ cation des êtres représentés à la présence d’attributs naturels, traditionnels ou légendaires qui peuvent même s’y substituer. Cette iden-tiﬁ cation par des attributs, largement pratiquée dans l’art médiéval occi-dental et byzantin, et encore de nos jours dans les icônes, relève du même processus emblématique qui fonde l’héraldique elle-même. ’   . Mais en Occident, vers le milieu du  e siècle, les lettres et les arts commencèrent à se séculariser et à tendre vers le naturalisme. Les miniaturistes, aﬀ ranchis de la contrainte de lecture rapide sur le champ de bataille, inventèrent et perfectionnèrent la pers-pective, et suivirent davantage les modèles de l’époque, notamment archi-tecturaux ou vestimentaires. Le blason devint susceptible d’être représenté penché, convexe, de biais, devant ou derrière d’autres plans, etc., dans un tableau où le relief acquit toute sa place. L’héraldique conserve cette approche artistique pour les éléments armoriaux extérieurs au blason. Mais ce naturalisme envahit aussi, moins légitimement, jusqu’à l’intérieur de l’écu. Le e siècle et l’Empire marquèrent l’apogée de cette tendance appliquée à un blason lui-même excessivement chargé.L’érudition savante du e siècle et la sévérité artistique du e permirent enﬁ n un renouveau du dessin héraldique. Notamment, la technique de la ligne claire, caractérisée par des aplats coloriés délimités par des lignes continues d’épaisseur uniforme, née de la bande dessinée, convient particulièrement bien à l’esprit héraldique.UN SIGNE D’IDENTITÉL’héraldique primitive, vivante et souple, s’accommodait de modiﬁ cations allant bien au-delà du dessin et qui nous paraissent à présent très importantes. Ces variations dépendaient en eﬀ et non seulement des personnes pouvant prétendre à un même blason, mais aussi des artistes chargés de le repré-






20 LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESsenter, et des supports de toutes sortes ainsi ornés. Par exemple, cinq meubles identiques pouvaient être rangés indiﬀ éremment en sautoir sur un support carré ou en croix sur un support en losange (voir p. 39), sans cesser d’identiﬁ  er le même personnage, tant que ce meuble multiplié cinq fois et avec les mêmes couleurs restait unique dans le voisinage.Mais, d’une part, l’héraldique ﬁ nit par être de plus en plus souvent représentée seulement sur des supports emblématiques, où le blason pouvait être systématiquement dessiné dans un écu de forme standar-disée. D’autre part, elle se diﬀ usa tellement que la distinction entre des blasons diﬀ érents dut s’attacher à des détails de plus en plus menus. Leur composition se ﬁ xa ainsi précisément au e siècle, sans doute au détri-ment de leur liberté artistique, mais surtout au bénéﬁ ce de leur rôle emblématique. Ce processus est d’ailleurs analogue à celui des noms de famille, à peu près contemporains des blasons, dont l’importance sociale s’est renforcée avec la ﬁ xation de leur graphie grâce à l’état religieux, puis à l’état civil en 1792, et surtout au livret de famille en 1877.L’ÉQUIVALENT GRAPHIQUE DU NOMAinsi réglé, le blason exprime désormais graphiquement une iden-tité, à la façon dont le nom l’exprime oralement ou par écrit. La plupart des blasons n’ont pas plus de signiﬁ cation que des noms propres, mais leurs deux principaux procédés de formation manifestent leur parenté avec les noms de famille. Un blason peut en eﬀ et être directement lié au nom pour constituer des armes parlantes, ou encore s’enrichir de signi-ﬁ cations dont les noms sont également porteurs, et représentées plus ou moins symboliquement.   . La parenté entre nom et blason est particulière-ment évidente pour les armes parlantes, c’est-à-dire dans lesquelles un nom est représenté par un symbole ou un jeu de mots. Ce type de blason apparut dès le premier tiers du e siècle ; il dérivait alors le plus souvent d’emblèmes familiaux antérieurs, comme le brochet que le sceau de Richard de Lucy portait déjà entre 1135 et 1154, parlant par rapproche-








21 UNE IDENTITÉ GRAPHIQUEment du nom avec l’ancien français luz , « brochet » (du latin lucius , de même sens). Il se multiplia au début du e siècle lorsque l’héraldique se diﬀ  usa hors du champ de bataille. Il reparut enﬁ n sous des formes plus naïves dans les attributions d’oﬃ  ce de 1696 à 1709 et au e siècle. Le rapprochement peut porter d’une part sur tout ou partie du nom de baptême, du nom de famille ou du nom de ﬁ ef, de l’autre sur des ﬁ gures ou des textures de l’écu, ou sur des éléments extérieurs à l’écu. Il est fréquemment phonétique ou syllabique, souvent jusqu’au rébus, exprimé en langue courante, contemporaine ou ancienne, ou en langue régionale, étrangère ou antique. Par exemple, les familles de Mailly r et de Pontevès t portent respectivement trois maillets et un pont, et la ville de Lyon y un lion. Michel Pastoureau a remarqué que, parmi les familles dont le nom évoque un porc, celles qui étaient nobles prenaient plutôt un cochon domestique, et les autres plutôt un sanglier ou cochon sauvage… Les réfé-rences peuvent aussi être allusives, symboliques, voire elles-mêmes héral-diques, comme les trois triangles symbolisant l’île de Madère qui ﬁ gurent à titre parlant dans le blason de la famille Demadières.Inversement, il est arrivé que les emblèmes héraldiques soient à l’ori-gine de noms de famille, notamment en Scandinavie.   . L’expression héraldique d’une identité peut aussi s’enrichir de signiﬁ cations précises ﬁ gurées par des symboles plus ou moins directs. Ce symbolisme se caractérisait au Moyen Âge par une retenue qui rappelle celle des Écritures, en vertu d’une convergence où se manifeste l’imprégnation chrétienne de la société dans laquelle le r Mailly-Nesle : des armes parlantest Pontevès : des armes parlantesy Lyon : des armes parlantes






22 LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESblason s’est développé. Il devint plus direct aux temps modernes et contemporains, comme dans le blason de la famille de Montgolﬁ er, à la fois parlant avec son golfe au pied d’un mont et symbolique avec son globe aérostatique ailé évoquant l’invention de la montgolﬁ ère u.Les armes symboliques peuvent avoir les mêmes types d’origine que les noms de famille, bien qu’une même famille ait souvent pris un nom et un blason d’origine diﬀ érente. Les noms surtout, mais aussi les blasons, peuvent ainsi se référer à un saint patron, à une origine géographique, à un métier ou un état, etc. Les blasons de corporations et d’artisans comprennent souvent des symboles professionnels. Cependant, les armes reﬂ ètent aussi des anecdotes, parfois historiques mais aussi souvent légen-daires, des traditions, des aspirations ou des prétentions, etc.Relèvent ainsi de la légende les origines attribuées au blason de l’Aragon, dont les pals de gueules auraient été tracés sur un écu d’or par les doigts de Charles le Chauve trempés dans le sang des blessures de Geoﬀ  roy le Velu, comte de Barcelone i, ou au blason de la Navarre, dont les chaînes seraient celles de châteaux pris en 1212 par le roi Sanche au sultan Miramolin o. Une interprétation du e siècle semble avoir expliqué le passage de quatre à seize aiglettes du blason de Mathieu de Montmorency, par la prise de douze enseignes impériales en 1214 à Bouvines 1) . Il paraît en revanche historique que les frères de Jeanne d’Arc reçurent un blason où l’héroïsme de leur sœur est symbolisé par une épée haute, et sa cause par une couronne royale et deux ﬂ eurs de lis 1! .u Montgolﬁ er : des armes parlantes et symboliquesi Aragon : une origine légendaireo Navarre :une origine légendaire






23 UNE IDENTITÉ GRAPHIQUE   . Les symboles médiévaux exprimaient générale-ment les vertus chevaleresques qui fondaient la féodalité, consistant principalement en valeurs militaires de force et de bravoure, en valeurs chrétiennes de service et de générosité, en valeurs morales de véracité et de loyauté. Mais à la ﬁ n du Moyen Âge, quelques hérauts d’armes crurent devoir combler l’absence de signiﬁ cation de nombreux blasons en attribuant une portée ésotérique à leurs divers éléments, de façon apparemment arbitraire. Ces spéculations hermétiques connurent un certain succès, mais présentent sûrement plus d’intérêt pour l’histoire de l’ésotérisme que pour la compréhension de l’héraldique. À titre de curiosités, on peut néanmoins citer deux exemples d’interprétations parmi les moins oiseuses de cette tendance.Ainsi, on a voulu associer à chaque émail (voir p. 96-99) une vertu chrétienne et à chaque pièce honorable (voir p. 36-53) une pièce d’ar-mement du chevalier :VERTU ÉMAIL PIÈCE D’ARMEMENT PIÈCE HONORABLEvertus théologales  cotte bordure et orlefoi  or heaume chefespérance sinople baudrier bande et barrecharité gueules écharpe fascevertus cardinales  botte et éperons chevronprudence sable épée croix et sautoirtempérance azur lance palforce argent justice pourpre1)  Montmorency : une interprétation tardive1!  Haldat du Lys :des armes symboliques










24 LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESUN STATUT ACCESSOIRE AU NOM DE FAMILLEDéjà assimilées au nom au e siècle, les armoiries familiales purent dès lors être déﬁ nies comme « des marques de reconnaissance acces-soires au nom de famille, auquel elles se rattachent indissolublement, que cette famille soit ou non d’origine noble », selon les termes prononcés le 20 décembre 1949 par le tribunal de grande instance de la Seine. Ces termes s’appliquent en réalité plus justement au seul blason qu’à l’ensemble des armoiries.BLASON ET ARMOIRIESLes armoiries comprennent deux ensembles bien distincts :• dans tous les cas, un blason ﬁ guré sur un écu, qui en constitue l’essentiel et assure l’identiﬁ cation principale du porteur des armoiries. On peut comparer cette partie au nom de famille, comme « De Gaulle », même s’il suﬃ  t parfois à identiﬁ er un individu : ici, Charles, et non un autre membre de la famille ;• le cas échéant, des ﬁ gures, devises et ornements extérieurs à lui, plus personnels, qui peuvent apporter des informations complémentaires sur le porteur. On doit plutôt comparer cette partie aux titres, comme « le général » dans « le général de Gaulle », qui précise le grade militaire de Charles de Gaulle.   . Les blasons de famille se virent reconnaître la nature de propriétés privées par ce même tribunal de la Seine le 8 août 1865. Cependant, la Cour européenne des droits de l’homme protège désor-mais les noms de famille au titre du droit au respect de la vie privée et familiale, prévu par l’article 8 de la convention de sauvegarde des droits de l’homme et des libertés fondamentales du 4 novembre 1950, et non d’un droit de propriété. Les noms et les blasons de famille seraient donc plutôt considérés maintenant comme des droits de la personnalité.Ces droits sont en tout cas extrapatrimoniaux, sauf intégration à un fonds de commerce, puisque la chambre commerciale de la Cour de 






25 UNE IDENTITÉ GRAPHIQUEcassation a aﬃ  rmé le 12 mars 1985 le « principe de l’inaliénabilité et de l’imprescriptibilité du nom patronymique, qui empêche un titulaire d’en disposer librement pour identiﬁ er au même titre une personne physique ». Comme le nom de famille, le blason est donc indisponible et insaisissable. Son imprescriptibilité permet à chacun de reprendre à tout moment le blason d’un ascendant paternel, même tombé en désuétude, comme la première chambre civile de la Cour de cassation l’a jugé le 15 mars 1988 pour un nom de famille.    . De plus, les droits au nom et au blason de famille sont familiaux et non personnels. La transmission héréditaire des blasons, apparue au cours du e siècle, s’imposa en eﬀ et au e siècle. Elle est à présent régie par les dispositions du Code civil relatives à la ﬁ liation, et notamment par les articles 311-21 à 311-24 sur les « règles de dévolution du nom de famille », qui diﬀ éraient jusqu’en 2004 selon que la ﬁ liation était légitime ou non. En particulier, l’adoption plénière substitue la ﬁ liation adoptive à la ﬁ liation naturelle, et « confère à l’enfant le nom de l’adoptant » ou des adoptants (articles 357 et 357-1) à la place de son nom naturel, et donc le cas échéant leur blason. En revanche, le nom de famille est composé de deux autres noms en cas d’adoption simple (articles 363 et 363-1) ou d’application de la loi n° 1923-07-02 du 2 juillet 1923 perpétuant le nom des citoyens morts pour la Patrie « au cas où le dernier représentant d’une famille, dans l’ordre de la descen-dance, est mort à l’ennemi sans postérité ». Les blasons éventuellement rattachés à ces deux noms, même sans ﬁ liation directe, peuvent alors être combinés, mais il ne suﬃ  t pas qu’une famille soit tombée en quenouille pour que ses héritiers puissent en relever le blason.L’épouse peut aussi porter le nom et le blason maritaux, conformé-ment à un usage remontant au e siècle pour le blason et au e pour le nom. Cependant, cet usage s’est traditionnellement traduit en héral-dique par la combinaison des deux blasons plutôt que par l’adoption du seul blason marital, anticipant sur la pratique actuelle par laquelle certains époux ajoutent leurs noms plutôt que de porter le seul nom marital. De 






26 LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESnos jours, la séparation de corps n’entraîne normalement pas de consé-quence sur l’usage du nom ni donc du blason du conjoint (article 300 du Code civil), alors que, « à la suite du divorce, chacun des époux perd l’usage du nom de son conjoint » et donc de son blason (article 264 du Code civil), sauf décision judiciaire contraire.   . Par exception au rattachement du blason au nom, le principe d’immutabilité du nom ne s’étend pas au blason, pour lequel prévaut au contraire la « capacité héraldique », en principe univer-selle, sauf disposition expresse contraire. On appelle ainsi le droit de modiﬁ er ses armoiries ou d’en porter de nouvelles, sous la double réserve de ne pas usurper un autre blason et de se conformer aux règles héraldiques. En eﬀ et, le nom et le blason sont protégés par les juridictions judi-ciaires, comme la Cour de cassation l’a jugé le 25 février 1823 pour un blason de famille, selon une analyse qui s’applique aussi aux personnes morales telles que les villes. Leur porteur légitime, un autre parent ayant intérêt à agir ou le ministère public peuvent les défendre contre les usur-pations, même sans préjudice, ou contre les utilisations abusives, fautives et préjudiciables (par exemple dans une œuvre de l’esprit). La jurispru-dence reconnaît au chef de nom et d’armes une responsabilité morale particulière pour cela.L’hérédité du blason est ainsi assouplie par des changements d’armes, relativement fréquents au Moyen Âge selon des modes conventionnels : modiﬁ cation du blason hérité pour les cadets, ou combinaison ou subs-titution de blasons, surtout en cas d’acquisition de ﬁ efs importants ou de dignités éminentes, d’ascendance maternelle plus prestigieuse que la lignée paternelle, d’alliance matrimoniale ou politique (comme le rallie-ment du parti gibelin symbolisé par l’aigle au parti guelfe symbolisé par le lion), etc. Le vainqueur, même roturier, d’une action d’éclat contre un porteur d’armoiries pouvait notamment, surtout en Angleterre, prendre ces armes alors qualiﬁ ées d’assomptives (dérivé d’assomption , « Ascension » en ancien français, puis « élévation à une haute dignité » 






27 UNE IDENTITÉ GRAPHIQUEau e siècle, du latin chrétien Assumptio , de même sens, dérivé d’as- sumptum , supin d’assumere , « prendre avec soi, ajouter, assumer »).       . De nos jours, l’ins-truction pontiﬁ cale Ut sive sollicite de la Secrétairerie d’État du 31 mars 1969 rappelle que « les cardinaux et les évêques peuvent prendre des armoiries. Cependant, ces armoiries seront conçues conformément aux règles de l’art héraldique, et il convient qu’elles soient simples et claires. » Si elles sont facultatives, elles constituent souvent la principale ﬁ gure des sceaux de chancellerie des diocèses, en revanche obligatoires. Leur créa-tion se rapproche d’ailleurs de celle des ornements personnels, notam-ment de l’anneau épiscopal, de la mitre et du bâton pastoral, ou du choix d’un nom de religion. La devise éventuelle peut notamment la guider, et inversement contribuer à expliciter la composition du blason.UN ENCADREMENT OFFICIEL   . La capacité héraldique n’interdit pas aux souverains de concéder eux-mêmes des armoiries. Ils commen-cèrent ainsi à partir du e siècle à concéder leur propre blason ou une partie de celui-ci, puis des blasons nouveaux à partir du e. Certains tentèrent alors aussi de se réserver la capacité héraldique, comme en Angleterre (1417), ou de circonscrire le port d’armoiries aux seuls nobles, comme en Savoie (1430) et au Portugal (1466).La France ne chercha pas à restreindre la capacité héraldique. Bien au contraire, elle imposa de 1696 à 1709 la création de nombreux blasons aﬁ n de taxer leur enregistrement. Un édit de novembre 1696 soumit en eﬀ  et le port d’armoiries à un enregistrement préalable à titre onéreux. La mise en œuvre de son tarif, proche de celui de la capitation et qui rapporta quelque 5 800 000 livres, fut conﬁ ée à Charles-René d’Hozier, juge d’armes de France et généalogiste du roi. Cet oﬃ  cier de la Couronne ne répugna pas à la faire appliquer d’oﬃ  ce par ses maîtrises particulières, jusqu’à ce qu’un arrêt du Conseil du roi de 1699 en dispense certaines personnes et communautés trop pauvres. Cette campagne essentielle-





28 LES BLASONS : ART ET LANGAGE HÉRALDIQUESment ﬁ scale produisit néanmoins un Armorial général qui reste le seul recueil oﬃ  ciel des blasons français, plus complet qu’aucun autre armorial (jusqu’au-delà de l’usage réel !), même si sa qualité est sujette à caution. Il comprend les blasons de 116 944 personnes (dont environ 32 % nobles), 28 généralités, 934 villes et 2 171 villages.     . L’héraldique fut abolie en France par le décret du 19 juin 1790 supprimant aussi les titres de noblesse, en vertu d’un rapprochement qui mesure le degré de confusion alors atteint en ces matières. Ses représentations publiques et privées, mobilières et immo-bilières, à l’exception de quelques objets « intéressant les arts », furent alors systématiquement détruites en application de décrets de 1791 et 1792, dans la crise populiste qui allait s’institutionnaliser en Terreur et permettre qu’un décret du 1er  août 1793 autorise la conﬁ scation de tout bâtiment armorié. L’Empire releva l’héraldique, mais il en réserva la capa-cité à l’État, qui l’exerça par le Conseil du sceau des titres de 1808 à 1830 et de 1859 à 1872.Toutes les compétences du Conseil furent alors dévolues au ministre de la Justice, mais celui-ci a laissé tomber en désuétude celles qui regardent l’héraldique. Le dernier acte normatif en la matière serait un décret présidentiel du 20 août 1949 introduisant l’ordre de la Libération dans les armoiries de la ville de Paris. Ne subsistent à titre consultatif que des commissions départementales d’héraldique urbaine instituées auprès des services d’archives, et une Commission nationale d’héral-dique présidée par le directeur des archives de France.    . La capacité héraldique doit donc être consi-dérée comme à nouveau universelle, sous la seule protection de la justice. Un créateur d’armoiries peut en eﬀ et être condamné pour avoir usurpé un blason préexistant, même involontairement ou partiellement. Par exemple, un créateur d’armoiries citant exactement le blason d’une famille prestigieuse ou d’une province d’origine, sans titre établi à le faire, peut être condamné pour usurpation. Ce risque dépend certes de l’am-
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,d){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var e,c=document.getElementsByTagName("script");for(var f=0,b=c.length;f<b;++f){e=bT.exec(c[f].src);if(e){bc.path=e[1];break}}}if(d){bc.onReady=d}bd()};bc.open=function(b){if(by){return}var a=bc.makeGallery(b);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];b=bc.getCurrent();if(b==null){return}bc.applyOptions(b.options||{});bm();if(bc.gallery.length){b=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(b)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(b,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(e,p,g,f,a,j,k,n){var l=e,b=p;var m=2*k+a;if(e+m>g){e=g-m}var c=2*k+j;if(p+c>f){p=f-c}var d=(l-e)/l,h=(b-p)/b,o=(d>0||h>0);if(n&&o){if(d>h){p=Math.round((b/l)*e)}else{if(h>d){e=Math.round((l/b)*p)}}}bc.dimensions={height:e+a,width:p+j,innerHeight:e,innerWidth:p,top:Math.floor((g-(e+m))/2+k),left:Math.floor((f-(p+c))/2+k),oversized:o};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(e){var b=[],f=-1;if(typeof e=="string"){e=[e]}if(typeof e.length=="number"){bS(e,function(h,g){if(g.content){b[h]=g}else{b[h]={content:g}}});f=0}else{if(e.tagName){var c=bc.getCache(e);e=c?c:bc.makeObject(e)}if(e.gallery){b=[];var d;for(var a in bc.cache){d=bc.cache[a];if(d.gallery&&d.gallery==e.gallery){if(f==-1&&d.content==e.content){f=b.length}b.push(d)}}if(f==-1){b.unshift(e);f=0}}else{b=[e];f=0}}bS(b,function(h,g){b[h]=bV({},g)});return[b,f]};bc.makeObject=function(e,a){var d={content:e.href,title:e.getAttribute("title")||"",link:e};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(g,f){if(typeof a[f]!="undefined"){d[f]=a[f];delete a[f]}});d.options=a}else{d.options={}}if(!d.player){d.player=bc.getPlayer(d.content)}var b=e.getAttribute("rel");if(b){var c=b.match(bL);if(c){d.gallery=escape(c[2])}bS(b.split(";"),function(g,f){c=f.match(bY);if(c){d[c[1]]=c[2]}})}return d};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var d=a.indexOf("?");if(d>-1){a=a.substring(0,d)}var c,b=a.match(aY);if(b){c=b[0].toLowerCase()}if(c){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(c)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(c)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(c)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(c)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(c)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(c)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var b=bc.errorInfo,a=bc.plugins,k,j,f,c,g,d,h,e;for(var l=0;l<bc.gallery.length;++l){k=bc.gallery[l];j=false;f=null;switch(k.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){f="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){f="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){k.player="qt"}else{f="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){f="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){k.player="qt"}else{if(a.wmp){k.player="wmp"}else{f="qtwmp"}}break}if(f){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(f){case"qtf4m":g="shared";d=[b.qt.url,b.qt.name,b.f4m.url,b.f4m.name];break;case"qtwmp":g="either";d=[b.qt.url,b.qt.name,b.wmp.url,b.wmp.name];break;default:g="single";d=[b[f].url,b[f].name]}k.player="html";k.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[g],d)+"</div>"}else{j=true}}else{if(k.player=="inline"){c=bP.exec(k.content);if(c){h=bN(c[1]);if(h){k.content=h.innerHTML}else{j=true}}else{j=true}}else{if(k.player=="swf"||k.player=="flv"){e=(k.options&&k.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(e)){k.width=310;k.height=177}}}}if(j){bc.gallery.splice(l,1);if(l<bc.current){--bc.current}else{if(l==bc.current){bc.current=l>0?l-1:l}}--l}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var c=aI(a),b;switch(c){case 81:case 88:case 27:b=bc.close;break;case 37:b=bc.previous;break;case 39:b=bc.next;break;case 32:b=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(b){aQ(a);b()}}function a1(d){bA(false);var e=bc.getCurrent();var a=(e.player=="inline"?"html":e.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(d){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(e.options||{})}bc.player=new bc[a](e,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var g=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(g.player=="img"){var c=new Image();c.src=g.content}var f=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(f.player=="img"){var b=new Image();b.src=f.content}}bc.skin.onLoad(d,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(c,a){var b=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=b}for(;a<b;++a){if(a in this&&this[a]===c){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(b,a){for(var c in a){b[c]=a[c]}return b}function bS(e,d){var c=0,b=e.length;for(var a=e[0];c<b&&d.call(a,c,a)!==false;a=e[++c]){}}function aL(b,a){return b.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(c,d){return a[d]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,b=document.createElement("div");aW=typeof b.style.opacity==="string";b.style.position="fixed";b.style.margin=0;b.style.top="20px";a.appendChild(b,a.firstChild);S=b.offsetTop==20;a.removeChild(b)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,b=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(d,e){var f;if(!aW&&e=="opacity"&&d.currentStyle){f=a.test(d.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return f===""?"1":f}if(b){var c=b(d,null);if(c){f=c[e]}if(e=="opacity"&&f==""){f="1"}}else{f=d.currentStyle[e]}return f}})();bc.appendHTML=function(a,c){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",c)}else{if(a.lastChild){var b=a.ownerDocument.createRange();b.setStartAfter(a.lastChild);var d=b.createContextualFragment(c);a.appendChild(d)}else{a.innerHTML=c}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,b){var c=a.style;if(aW){c.opacity=(b==1?"":b)}else{c.zoom=1;if(b==1){if(typeof c.filter=="string"&&(/alpha/i).test(c.filter)){c.filter=c.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{c.filter=(c.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(b*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(b){var a=b.target?b.target:b.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(c){var b=c.pageX||(c.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=c.pageY||(c.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[b,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(d,a,c){if(d.addEventListener){d.addEventListener(a,c,false)}else{if(d.nodeType===3||d.nodeType===8){return}if(d.setInterval&&(d!==bt&&!d.frameElement)){d=bt}if(!c.__guid){c.__guid=bo.guid++}if(!d.events){d.events={}}var b=d.events[a];if(!b){b=d.events[a]={};if(d["on"+a]){b[0]=d["on"+a]}}b[c.__guid]=c;d["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(d){var b=true;d=d||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var c=this.events[d.type];for(var a in c){this.__handleEvent=c[a];if(this.__handleEvent(d)===false){b=false}}return b};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,c,b){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(c,b,false)}else{if(a.events&&a.events[c]){delete a.events[c][b.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(b){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,b){aH.push(b.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(b){var c;try{c=new ActiveXObject(b)}catch(a){}return !!c};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(c){var a=[];if(!c){var b;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(g,f){b=f.getAttribute("rel");if(b&&a6.test(b)){a.push(f)}})}else{var d=c.length;if(d){if(typeof c=="string"){if(bc.find){a=bc.find(c)}}else{if(d==2&&typeof c[0]=="string"&&c[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(c[0],c[1])}}else{for(var e=0;e<d;++e){a[e]=c[e]}}}}else{a.push(c)}}return a};bc.setup=function(a,b){bS(bc.select(a),function(c,d){bc.addCache(d,b)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(c,b){bc.removeCache(b)})};bc.addCache=function(a,b){var c=a[bE];if(c==aT){c=a2++;a[bE]=c;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[c]=bc.makeObject(a,b)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(b){var a=b[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var h=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,g=0,d=Object.prototype.toString,n=false,p=true;[0,0].sort(function(){p=false;return 0});var s=function(u,z,I,H){I=I||[];var F=z=z||document;if(z.nodeType!==1&&z.nodeType!==9){return[]}if(!u||typeof u!=="string"){return I}var t=[],x,D,A,y,v=true,w=r(z),G=u;while((h.exec(""),x=h.exec(G))!==null){G=x[3];t.push(x[1]);if(x[2]){y=x[3];break}}if(t.length>1&&m.exec(u)){if(t.length===2&&l.relative[t[0]]){D=c(t[0]+t[1],z)}else{D=l.relative[t[0]]?[z]:s(t.shift(),z);while(t.length){u=t.shift();if(l.relative[u]){u+=t.shift()}D=c(u,D)}}}else{if(!H&&t.length>1&&z.nodeType===9&&!w&&l.match.ID.test(t[0])&&!l.match.ID.test(t[t.length-1])){var E=s.find(t.shift(),z,w);z=E.expr?s.filter(E.expr,E.set)[0]:E.set[0]}if(z){var E=H?{expr:t.pop(),set:j(H)}:s.find(t.pop(),t.length===1&&(t[0]==="~"||t[0]==="+")&&z.parentNode?z.parentNode:z,w);D=E.expr?s.filter(E.expr,E.set):E.set;if(t.length>0){A=j(D)}else{v=false}while(t.length){var B=t.pop(),C=B;if(!l.relative[B]){B=""}else{C=t.pop()}if(C==null){C=z}l.relative[B](A,C,w)}}else{A=t=[]}}if(!A){A=D}if(!A){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(B||u)}if(d.call(A)==="[object Array]"){if(!v){I.push.apply(I,A)}else{if(z&&z.nodeType===1){for(var J=0;A[J]!=null;J++){if(A[J]&&(A[J]===true||A[J].nodeType===1&&k(z,A[J]))){I.push(D[J])}}}else{for(var J=0;A[J]!=null;J++){if(A[J]&&A[J].nodeType===1){I.push(D[J])}}}}}else{j(A,I)}if(y){s(y,F,I,H);s.uniqueSort(I)}return I};s.uniqueSort=function(t){if(f){n=p;t.sort(f);if(n){for(var u=1;u<t.length;u++){if(t[u]===t[u-1]){t.splice(u--,1)}}}}return t};s.matches=function(u,t){return s(u,null,null,t)};s.find=function(B,z,A){var t,v;if(!B){return[]}for(var w=0,x=l.order.length;w<x;w++){var u=l.order[w],v;if((v=l.leftMatch[u].exec(B))){var y=v[1];v.splice(1,1);if(y.substr(y.length-1)!=="\\"){v[1]=(v[1]||"").replace(/\\/g,"");t=l.find[u](v,z,A);if(t!=null){B=B.replace(l.match[u],"");break}}}}if(!t){t=z.getElementsByTagName("*")}return{set:t,expr:B}};s.filter=function(F,G,C,w){var x=F,A=[],I=G,u,z,t=G&&G[0]&&r(G[0]);while(F&&G.length){for(var H in l.filter){if((u=l.match[H].exec(F))!=null){var y=l.filter[H],B,D;z=false;if(I===A){A=[]}if(l.preFilter[H]){u=l.preFilter[H](u,I,C,A,w,t);if(!u){z=B=true}else{if(u===true){continue}}}if(u){for(var v=0;(D=I[v])!=null;v++){if(D){B=y(D,u,v,I);var E=w^!!B;if(C&&B!=null){if(E){z=true}else{I[v]=false}}else{if(E){A.push(D);z=true}}}}}if(B!==aT){if(!C){I=A}F=F.replace(l.match[H],"");if(!z){return[]}break}}}if(F===x){if(z==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+F}else{break}}x=F}return I};var l=s.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(t){return t.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(A,x){var v=typeof x==="string",t=v&&!/\W/.test(x),z=v&&!t;if(t){x=x.toLowerCase()}for(var w=0,y=A.length,u;w<y;w++){if((u=A[w])){while((u=u.previousSibling)&&u.nodeType!==1){}A[w]=z||u&&u.nodeName.toLowerCase()===x?u||false:u===x}}if(z){s.filter(x,A,true)}},">":function(z,x){var u=typeof x==="string";if(u&&!/\W/.test(x)){x=x.toLowerCase();for(var w=0,y=z.length;w<y;w++){var t=z[w];if(t){var v=t.parentNode;z[w]=v.nodeName.toLowerCase()===x?v:false}}}else{for(var w=0,y=z.length;w<y;w++){var t=z[w];if(t){z[w]=u?t.parentNode:t.parentNode===x}}if(u){s.filter(x,z,true)}}},"":function(v,x,t){var w=g++,y=b;if(typeof x==="string"&&!/\W/.test(x)){var u=x=x.toLowerCase();y=o}y("parentNode",x,w,v,u,t)},"~":function(v,x,t){var w=g++,y=b;if(typeof x==="string"&&!/\W/.test(x)){var u=x=x.toLowerCase();y=o}y("previousSibling",x,w,v,u,t)}},find:{ID:function(v,u,t){if(typeof u.getElementById!=="undefined"&&!t){var w=u.getElementById(v[1]);return w?[w]:[]}},NAME:function(w,t){if(typeof t.getElementsByName!=="undefined"){var x=[],u=t.getElementsByName(w[1]);for(var v=0,y=u.length;v<y;v++){if(u[v].getAttribute("name")===w[1]){x.push(u[v])}}return x.length===0?null:x}},TAG:function(u,t){return t.getElementsByTagName(u[1])}},preFilter:{CLASS:function(v,x,w,y,A,z){v=" "+v[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(z){return v}for(var u=0,t;(t=x[u])!=null;u++){if(t){if(A^(t.className&&(" "+t.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(v)>=0)){if(!w){y.push(t)}}else{if(w){x[u]=false}}}}return false},ID:function(t){return t[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(t,u){return t[1].toLowerCase()},CHILD:function(u){if(u[1]==="nth"){var t=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(u[2]==="even"&&"2n"||u[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(u[2])&&"0n+"+u[2]||u[2]);u[2]=(t[1]+(t[2]||1))-0;u[3]=t[3]-0}u[0]=g++;return u},ATTR:function(u,x,w,y,t,z){var v=u[1].replace(/\\/g,"");if(!z&&l.attrMap[v]){u[1]=l.attrMap[v]}if(u[2]==="~="){u[4]=" "+u[4]+" "}return u},PSEUDO:function(u,x,w,y,t){if(u[1]==="not"){if((h.exec(u[3])||"").length>1||/^\w/.test(u[3])){u[3]=s(u[3],null,null,x)}else{var v=s.filter(u[3],x,w,true^t);if(!w){y.push.apply(y,v)}return false}}else{if(l.match.POS.test(u[0])||l.match.CHILD.test(u[0])){return true}}return u},POS:function(t){t.unshift(true);return t}},filters:{enabled:function(t){return t.disabled===false&&t.type!=="hidden"},disabled:function(t){return t.disabled===true},checked:function(t){return t.checked===true},selected:function(t){t.parentNode.selectedIndex;return t.selected===true},parent:function(t){return !!t.firstChild},empty:function(t){return !t.firstChild},has:function(t,u,v){return !!s(v[3],t).length},header:function(t){return/h\d/i.test(t.nodeName)},text:function(t){return"text"===t.type},radio:function(t){return"radio"===t.type},checkbox:function(t){return"checkbox"===t.type},file:function(t){return"file"===t.type},password:function(t){return"password"===t.type},submit:function(t){return"submit"===t.type},image:function(t){return"image"===t.type},reset:function(t){return"reset"===t.type},button:function(t){return"button"===t.type||t.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(t){return/input|select|textarea|button/i.test(t.nodeName)}},setFilters:{first:function(t,u){return u===0},last:function(u,v,w,t){return v===t.length-1},even:function(t,u){return u%2===0},odd:function(t,u){return u%2===1},lt:function(t,u,v){return u<v[3]-0},gt:function(t,u,v){return u>v[3]-0},nth:function(t,u,v){return v[3]-0===u},eq:function(t,u,v){return v[3]-0===u}},filter:{PSEUDO:function(A,w,v,z){var x=w[1],u=l.filters[x];if(u){return u(A,v,w,z)}else{if(x==="contains"){return(A.textContent||A.innerText||e([A])||"").indexOf(w[3])>=0}else{if(x==="not"){var t=w[3];for(var v=0,y=t.length;v<y;v++){if(t[v]===A){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+x}}}},CHILD:function(z,w){var t=w[1],y=z;switch(t){case"only":case"first":while((y=y.previousSibling)){if(y.nodeType===1){return false}}if(t==="first"){return true}y=z;case"last":while((y=y.nextSibling)){if(y.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var x=w[2],A=w[3];if(x===1&&A===0){return true}var u=w[0],B=z.parentNode;if(B&&(B.sizcache!==u||!z.nodeIndex)){var v=0;for(y=B.firstChild;y;y=y.nextSibling){if(y.nodeType===1){y.nodeIndex=++v}}B.sizcache=u}var C=z.nodeIndex-A;if(x===0){return C===0}else{return(C%x===0&&C/x>=0)}}},ID:function(t,u){return t.nodeType===1&&t.getAttribute("id")===u},TAG:function(t,u){return(u==="*"&&t.nodeType===1)||t.nodeName.toLowerCase()===u},CLASS:function(t,u){return(" "+(t.className||t.getAttribute("class"))+" ").indexOf(u)>-1},ATTR:function(t,v){var w=v[1],y=l.attrHandle[w]?l.attrHandle[w](t):t[w]!=null?t[w]:t.getAttribute(w),z=y+"",u=v[2],x=v[4];return y==null?u==="!=":u==="="?z===x:u==="*="?z.indexOf(x)>=0:u==="~="?(" "+z+" ").indexOf(x)>=0:!x?z&&y!==false:u==="!="?z!==x:u==="^="?z.indexOf(x)===0:u==="$="?z.substr(z.length-x.length)===x:u==="|="?z===x||z.substr(0,x.length+1)===x+"-":false},POS:function(u,x,w,t){var y=x[2],v=l.setFilters[y];if(v){return v(u,w,x,t)}}}};var m=l.match.POS;for(var q in l.match){l.match[q]=new RegExp(l.match[q].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);l.leftMatch[q]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+l.match[q].source)}var j=function(t,u){t=Array.prototype.slice.call(t,0);if(u){u.push.apply(u,t);return u}return t};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){j=function(t,u){var w=u||[];if(d.call(t)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(w,t)}else{if(typeof t.length==="number"){for(var v=0,x=t.length;v<x;v++){w.push(t[v])}}else{for(var v=0;t[v];v++){w.push(t[v])}}}return w}}var f;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){f=function(u,v){if(!u.compareDocumentPosition||!v.compareDocumentPosition){if(u==v){n=true}return u.compareDocumentPosition?-1:1}var t=u.compareDocumentPosition(v)&4?-1:u===v?0:1;if(t===0){n=true}return t}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){f=function(u,v){if(!u.sourceIndex||!v.sourceIndex){if(u==v){n=true}return u.sourceIndex?-1:1}var t=u.sourceIndex-v.sourceIndex;if(t===0){n=true}return t}}else{if(document.createRange){f=function(u,w){if(!u.ownerDocument||!w.ownerDocument){if(u==w){n=true}return u.ownerDocument?-1:1}var v=u.ownerDocument.createRange(),x=w.ownerDocument.createRange();v.setStart(u,0);v.setEnd(u,0);x.setStart(w,0);x.setEnd(w,0);var t=v.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,x);if(t===0){n=true}return t}}}}function e(w){var v="",t;for(var u=0;w[u];u++){t=w[u];if(t.nodeType===3||t.nodeType===4){v+=t.nodeValue}else{if(t.nodeType!==8){v+=e(t.childNodes)}}}return v}(function(){var u=document.createElement("div"),t="script"+(new Date).getTime();u.innerHTML="<a name='"+t+"'/>";var v=document.documentElement;v.insertBefore(u,v.firstChild);if(document.getElementById(t)){l.find.ID=function(x,w,z){if(typeof w.getElementById!=="undefined"&&!z){var y=w.getElementById(x[1]);return y?y.id===x[1]||typeof y.getAttributeNode!=="undefined"&&y.getAttributeNode("id").nodeValue===x[1]?[y]:aT:[]}};l.filter.ID=function(w,y){var x=typeof w.getAttributeNode!=="undefined"&&w.getAttributeNode("id");return w.nodeType===1&&x&&x.nodeValue===y}}v.removeChild(u);v=u=null})();(function(){var t=document.createElement("div");t.appendChild(document.createComment(""));if(t.getElementsByTagName("*").length>0){l.find.TAG=function(y,u){var v=u.getElementsByTagName(y[1]);if(y[1]==="*"){var w=[];for(var x=0;v[x];x++){if(v[x].nodeType===1){w.push(v[x])}}v=w}return v}}t.innerHTML="<a href='#'></a>";if(t.firstChild&&typeof t.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&t.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){l.attrHandle.href=function(u){return u.getAttribute("href",2)}}t=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var v=s,t=document.createElement("div");t.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(t.querySelectorAll&&t.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}s=function(A,w,y,x){w=w||document;if(!x&&w.nodeType===9&&!r(w)){try{return j(w.querySelectorAll(A),y)}catch(z){}}return v(A,w,y,x)};for(var u in v){s[u]=v[u]}t=null})()}(function(){var t=document.createElement("div");t.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!t.getElementsByClassName||t.getElementsByClassName("e").length===0){return}t.lastChild.className="e";if(t.getElementsByClassName("e").length===1){return}l.order.splice(1,0,"CLASS");l.find.CLASS=function(w,v,u){if(typeof v.getElementsByClassName!=="undefined"&&!u){return v.getElementsByClassName(w[1])}};t=null})();function o(y,t,u,A,C,B){for(var w=0,x=A.length;w<x;w++){var z=A[w];if(z){z=z[y];var v=false;while(z){if(z.sizcache===u){v=A[z.sizset];break}if(z.nodeType===1&&!B){z.sizcache=u;z.sizset=w}if(z.nodeName.toLowerCase()===t){v=z;break}z=z[y]}A[w]=v}}}function b(y,t,u,A,C,B){for(var w=0,x=A.length;w<x;w++){var z=A[w];if(z){z=z[y];var v=false;while(z){if(z.sizcache===u){v=A[z.sizset];break}if(z.nodeType===1){if(!B){z.sizcache=u;z.sizset=w}if(typeof t!=="string"){if(z===t){v=true;break}}else{if(s.filter(t,[z]).length>0){v=z;break}}}z=z[y]}A[w]=v}}}var k=document.compareDocumentPosition?function(t,u){return t.compareDocumentPosition(u)&16}:function(t,u){return t!==u&&(t.contains?t.contains(u):true)};var r=function(u){var t=(u?u.ownerDocument||u:0).documentElement;return t?t.nodeName!=="HTML":false};var c=function(y,z){var v=[],u="",t,w=z.nodeType?[z]:z;while((t=l.match.PSEUDO.exec(y))){u+=t[0];y=y.replace(l.match.PSEUDO,"")}y=l.relative[y]?y+"*":y;for(var A=0,x=w.length;A<x;A++){s(y,w[A],v)}return s.filter(u,v)};return s})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ©cÃ©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(b){aQ(b);var a=a8(b);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(e){var b=bc.player,d=bc.dimensions,f=a8(e);var a=f[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),d.innerWidth-b.width);var c=f[1]-br.startY;br.startY+=c;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+c),d.innerHeight-b.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(c,a){this.obj=c;this.id=a;this.ready=false;var b=this;bs=new Image();bs.onload=function(){b.height=c.height?parseInt(c.height,10):bs.height;b.width=c.width?parseInt(c.width,10):bs.width;b.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=c.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var b,e;if(d.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){b=d.innerHeight;e=d.innerWidth}else{b=this.height;e=this.width}a.setAttribute("height",b);a.setAttribute("width",e);c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var d=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var b=bN(this.id);b.height=d.innerHeight;b.width=d.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),c=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<d.innerHeight){bK.style.top=d.innerHeight-this.height+"px"}if(c+this.width<d.innerWidth){bK.style.left=d.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(c,a){this.obj=c;this.id=a;var b=bN("sb-overlay");this.height=c.height?parseInt(c.height,10):b.offsetHeight;this.width=c.width?parseInt(c.width,10):b.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(b,a){var c='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){c+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){c+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}c+="></iframe>";b.innerHTML=c},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,b){this.obj=a;this.id=b;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(b,c){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;b.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,b){this.obj=a;this.id=b;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(h,g){var d=bc.options,c=String(d.autoplayMovies),f=String(d.showMovieControls);var j="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var b in a){j+=" "+b+'="'+a[b]+'"'}j+=">";var k={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:f,autoplay:c};for(var e in k){j+='<param name="'+e+'" value="'+k[e]+'">'}j+="</object>";h.innerHTML=j},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(b){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(c,f,k,m,e){var h=(f=="opacity"),l=h?bc.setOpacity:function(q,p){q.style[f]=""+p+"px"};if(m==0||(!h&&!bc.options.animate)||(h&&!bc.options.animateFade)){l(c,k);if(e){e()}return}var j=parseFloat(bc.getStyle(c,f))||0;var g=k-j;if(g==0){if(e){e()}return}m*=1000;var b=bp(),n=bc.ease,o=b+m,a;var d=setInterval(function(){a=bp();if(a>=o){clearInterval(d);d=null;l(c,k);if(e){e()}}else{l(c,j+n((a-b)/m)*g)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(c,b){b[0].style.visibility=b[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(b,c){bS(document.getElementsByTagName(c),function(e,d){a5.push([d,d.style.visibility]);d.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,b){var c=bN("sb-nav-"+a);if(c){c.style.display=b?"":"none"}}function bJ(b,d){var e=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,f=(a=="img"||a=="html");if(b){bc.setOpacity(e,0);e.style.display="block";var c=function(){bc.clearOpacity(e);if(d){d()}};if(f){bf(e,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,c)}else{c()}}else{var c=function(){e.style.display="none";bc.clearOpacity(e);if(d){d()}};if(f){bf(e,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,c)}else{c()}}}function aK(h){var n=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=n.title||"";var g,l,d,e,k;if(bc.options.displayNav){g=true;var j=bc.gallery.length;if(j>1){if(bc.options.continuous){l=k=true}else{l=(j-1)>bc.current;k=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){e=!bc.isPaused();d=!e}}else{g=l=d=e=k=false}aM("close",g);aM("next",l);aM("play",d);aM("pause",e);aM("previous",k);var f="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,b=j,c=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(c<j&&c>2){var m=Math.floor(c/2);a=bc.current-m;if(a<0){a+=j}b=bc.current+(c-m);if(b>j){b-=j}}while(a!=b){if(a==j){a=0}f+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){f+=' class="sb-counter-current"'}f+=">"+(++a)+"</a>"}}else{f=[bc.current+1,bc.lang.of,j].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=f;h()}function a9(d){var b=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),c=0.35;b.style.visibility=a.style.visibility="";if(b.innerHTML!=""){bf(b,"marginTop",0,c)}bf(a,"marginTop",0,c,d)}function bq(c,f){var h=bN("sb-title"),e=bN("sb-info"),b=h.offsetHeight,a=e.offsetHeight,j=bN("sb-title-inner"),g=bN("sb-info-inner"),d=(c?0.35:0);bf(j,"marginTop",b,d);bf(g,"marginTop",a*-1,d,function(){j.style.visibility=g.style.visibility="hidden";f()})}function bO(b,f,c,d){var e=bN("sb-wrapper-inner"),a=(c?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",f,a);bf(e,"height",b,a,d)}function bw(b,e,c,d){var a=(c?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",e,a);bf(bR,"width",b,a,d)}function bG(f,c){var a=bN("sb-body-inner"),f=parseInt(f),c=parseInt(c),d=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,e=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,h=bM.offsetHeight,g=bM.offsetWidth,j=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,b=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(f,c,h,g,d,e,j,b)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,b,c=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(f,e){a=bN(e);if(a){b=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(c);if(b){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+b[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var d;bo(bt,"resize",function(){if(d){clearTimeout(d);d=null}if(by){d=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(b,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var c=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(c.innerHeight,c.top);bw(c.width,c.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(b,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(b,function(){if(!by){return}if(!b){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(d){if(!by){return}var c=bc.player,a=bG(c.height,c.width);var b=function(){a9(d)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,b)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,b)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,b)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,b=bG(a.height,a.width);bw(b.width,b.left);bO(b.innerHeight,b.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(c,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function d(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in c;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}d.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};d.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){c.addEventListener("devicemotion",this,false)}};d.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){c.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};d.prototype.devicemotion=function(l){var k=l.accelerationIncludingGravity,j,h,g=0,f=0,m=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=k.x;this.lastY=k.y;this.lastZ=k.z;return}g=Math.abs(this.lastX-k.x);f=Math.abs(this.lastY-k.y);m=Math.abs(this.lastZ-k.z);if(((g>this.threshold)&&(f>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(m>this.threshold))||((f>this.threshold)&&(m>this.threshold))){j=new Date();h=j.getTime()-this.lastTime.getTime();if(h>this.delay){c.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=k.x;this.lastY=k.y;this.lastZ=k.z};d.prototype.handleEvent=function(f){if(typeof(this[f.type])==="function"){return this[f.type](f)}};var b=new d();b&&b.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var b=document.getElementById(a);if(b.paused){b.play()}else{b.pause()}}function playPausePopup(a){var b=document.getElementById(a);if(b.hasAttribute("controls")){b.pause();b.removeAttribute("controls")}else{b.setAttribute("controls","controls");b.play()}}function openVideoBox(a,c,b){Shadowbox.open({content:'<div><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:b,width:c,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(h,g,a,b,d,k){if(h.preventDefault){h.preventDefault()}h.returnValue=false;var f=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=g+"/"+g+"-"+l+".jpg";var c={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:b,height:d};f[i]=c}Shadowbox.open(f)}function openGallerya(f,a,b,d,h){var e=new Array(a);var k={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var g;var j=i+1;g=f+"/"+f+"-"+j+".jpg";var c={player:"img",title:h,content:g,options:k,width:b,height:d};e[i]=c}Shadowbox.open(e)}function openWidget(d,c){if(d.preventDefault){d.preventDefault()}d.returnValue=false;var b=c.firstChild;while(b&&b.nodeType!=1){b=b.nextSibling}var a=c.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";b.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";c.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";b.src="images/start-icon.png";c.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var c=0;c<a.length;++c){var b=a[c];b.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(b){var a=document.getElementById(b);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(d){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(d);for(var c=0;c<a.length;++c){var b=a[c];b.style.visibility="visible"}ShowFocus(d)}function HideLayer(d){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(d);for(var c=0;c<a.length;++c){var b=a[c];b.style.visibility="hidden"}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var c=0;c<a.length;++c){var b=a[c];b.style.visibility="hidden"}}function addEvent(b,d,c){if(!c.$$guid){c.$$guid=addEvent.guid++}if(!b.events){b.events={}}var a=b.events[d];if(!a){a=b.events[d]={};if(b["on"+d]){a[0]=b["on"+d]}}a[c.$$guid]=c;b["on"+d]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,c,b){if(a.events&&a.events[c]){delete a.events[c][b.$$guid]}}function handleEvent(c){c=c||window.event;var a=this.events[c.type];for(var b in a){this.$$handleEvent=a[b];this.$$handleEvent(c)}}function getCookieVal(b){var a=document.cookie.indexOf(";",b);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(b,a))}function GetCookie(d){var b=d+"=";var f=b.length;var a=document.cookie.length;var e=0;while(e<a){var c=e+f;if(document.cookie.substring(e,c)==b){return getCookieVal(c)}e=document.cookie.indexOf(" ",e)+1;if(e==0){break}}return null}function SetCookie(c,e){var a=SetCookie.arguments;var h=SetCookie.arguments.length;var b=(h>2)?a[2]:null;var g=(h>3)?a[3]:null;var d=(h>4)?a[4]:null;var f=(h>5)?a[5]:false;document.cookie=c+"="+escape(e)+((b==null)?"":("; expires="+b.toGMTString()))+((g==null)?"":("; path="+g))+((d==null)?"":("; domain="+d))+((f==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(c){var b=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(b){var d=c+"\n"+b;SetCookie("back",d,null,null);d=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",d,null,null)}else{SetCookie("back",c,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");var b=GetCookie("backlogical");if(c){var e=c.indexOf("\n");if(e!=-1){a=c.substring(0,e);var d=c.substring(e+1,c.length);SetCookie("back",d,null,null)}else{a=c;DeleteCookie("back")}e=b.indexOf("\n");if(e!=-1){var d=b.substring(e+1,c.length);SetCookie("backlogical",d,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}function TraceLink(b,a,c){b.preventDefault();if(c.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=c}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var b=document.getElementsByTagName("a");for(var d=0;d<b.length;d++){if(b[d].hasAttribute("href")){var c=b[d];var a=b[d].href;if(a.length>0){addEvent(c,"click",function(e){TraceLink(e,location.href,this.href)});addEvent(c,"touchstart",function(e){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(c,"touchmove",function(e){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(c,"touchend",function(e){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(c,"touchcancel",function(e){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var b=GetCookie("back");if(b){var c=b.indexOf("\n");if(c!=-1){a=b.substring(0,c)}else{a=b}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var b=GetCookie("backlogical");if(b){var c=b.indexOf("\n");if(c!=-1){a=b.substring(0,c)}else{a=b}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var c=PeekBackLogicalCookie();if(c!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);c=c.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var b=document.createElement("span");b.setAttribute("class","sbacktext");b.innerHTML="Revenir page "+c;b.addEventListener("click",function(d){DoBackLink(d);return false});a.appendChild(b);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},5000)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)};
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